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Lecture : 
Version Parole de vie 

Jean 13 

1 C’est le dernier jour avant la fête 

de la Pâque. Jésus sait que le grand 

moment arrive pour lui : il doit quit-

ter ce monde et aller auprès du 

Père. Il a toujours aimé ses amis qui 

sont dans le monde, et il les aime 

jusqu’au bout. 

2 Jésus et ses disciples prennent le 

repas du soir… 

3 Mais Jésus est venu de Dieu et il 

va auprès de Dieu. Jésus sait cela, 

et il sait aussi que le Père a tout mis 

dans ses mains. 

4 Pendant le repas, il se lève, il en-

lève son vêtement de dessus et il 

prend un linge pour le serrer autour 

de sa taille. 5 Ensuite, il verse de 

l’eau dans une cuvette. Il se met à 

laver les pieds de ses disciples et à 

les essuyer avec le linge qu’il a au-

tour de la taille. 

6 Il arrive près de Simon-Pierre, qui 

lui dit : « Toi, Seigneur, tu veux me 

laver les pieds ? » 7 Jésus lui répond 

: « Maintenant, tu ne sais pas ce 

que je fais, mais tu comprendras 

plus tard. » 8 Pierre lui dit : « Non ! 

Tu ne me laveras jamais les pieds ! 

» Jésus lui dit : « Si je ne te lave pas 

les pieds, tu ne pourras pas être 

avec moi. » 9 Simon-Pierre lui dit : 

« Alors, Seigneur, ne me lave pas 

seulement les pieds, mais aussi les 

mains et la tête ! » 

10 Jésus lui répond : « Celui qui s’est 

baigné n’a pas besoin de se laver, 

sauf les pieds. » 

 

Luc 22 

Jésus dit à Simon-Pierre : « Simon, 

Simon, écoute ! … 32 Mais moi, j’ai 

prié pour toi, j’ai demandé que tu 

ne perdes pas la foi. Et toi, quand tu 

reviendras à moi, rends tes frères 

plus forts. » 

33 Pierre lui dit : « Seigneur, je suis 

prêt à aller en prison avec toi et 

même à mourir avec toi ! » 34 Jésus 

lui répond : « Oui, Pierre, je te le dis 

: aujourd’hui, avant que le coq 

chante, tu diras trois fois que tu ne 

me connais pas. » 

39 Jésus sort et il va au mont des 

Oliviers, selon son habitude. Ses 

disciples le suivent.… 

41 Jésus s’éloigne des disciples, il va 

quelques mètres plus loin. Il se met 

à genoux et il prie…. 

45 Après qu’il a prié, il se relève, il 

revient vers les disciples. Il les 

trouve en train de dormir : ils sont 

fatigués parce qu’ils sont tristes. 

47 … une foule de gens arrive…  

54 Ils prennent Jésus, ils l’emmè-

nent et ils le font entrer dans la 

maison du grand-prêtre. Pierre les 

suit de loin. 

55 On a allumé un feu au milieu de 

la cour. Des gens sont assis autour 

du feu, et Pierre s’assoit avec eux. 

56 Une servante voit Pierre assis 

près du feu. Elle le regarde avec at-

tention et elle dit : « Cet homme 

aussi était avec Jésus ! » 

57 Mais Pierre répond à la femme : 

« Non, je ne le connais pas ! » 

58 Peu de temps après, un autre 

voit Pierre et il lui dit : « Tu es bien 

un des disciples de Jésus, toi 

aussi ! » Mais Pierre dit à cet 

homme : « Non, ce n’est pas vrai ! » 

59 Une heure plus tard environ, un 

autre encore insiste en disant : 

« C’est sûr, celui-là aussi était avec 

Jésus ! En effet, il est de Galilée. » 

60 Mais Pierre répond : « Je ne sais 

pas ce que tu veux dire. » Au même 

moment, pendant qu’il parle en-

core, un coq se met à chanter. 

61 Le Seigneur se retourne et il re-

garde Pierre dans les yeux. Alors 

Pierre se rappelle ce que le Seigneur 

lui avait dit. Il lui avait dit : « Au-

jourd’hui, avant que le coq chante, 

tu diras trois fois que tu ne me con-

nais pas. » 

62 Pierre sort de la cour et il pleure 

beaucoup. 

 

Marc 16 

2 Le dimanche matin, très tôt, au 

moment où le soleil se lève, les 

femmes partent vers la tombe (de 

Jésus).…..5 Elles entrent dans la 

tombe, elles voient un jeune 

homme, assis à droite, en vêtement 

blanc. Alors les femmes sont ef-

frayées. 

6 Mais il leur dit : « N’ayez pas peur 

! Vous cherchez Jésus de Nazareth, 

celui qu’on a cloué sur une croix. Il 

s’est réveillé de la mort, il n’est pas 

ici. Voici l’endroit où on l’avait mis. 

7 Maintenant, allez dire à Pierre et 

aux autres disciples : “Jésus vous 

attend en Galilée. Vous le verrez là-

bas, comme il vous l’a dit.” »…10 

Marie de Magdala … » 

 

 



Jean 20 

2… part en courant, elle va trouver 

Simon-Pierre et l’autre disciple, ce-

lui que Jésus aimait. Elle leur dit : « 

On a enlevé le Seigneur de la 

tombe, et nous ne savons pas où on 

l’a mis ! » 

3 Pierre et l’autre disciple partent, 

ils vont vers la tombe. 

4 Ils courent tous les deux en-

semble, mais l’autre disciple court 

plus vite que Pierre et il arrive le 

premier à la tombe. 

…6 Simon-Pierre arrive après lui. Il 

entre dans la tombe, il regarde les 

bandes de tissu posées par terre. 7 

Il regarde aussi le linge qu’on avait 

mis sur la tête de Jésus. Ce linge 

n’est pas posé avec les bandes de 

tissu, il est enroulé à part, à un 

autre endroit. 

8 Alors l’autre disciple, celui qui est 

arrivé le premier à la tombe, entre, 

lui aussi. Il voit et il croit. 

 

Remarques :  
 
Jésus lave les pieds des disciples : 

En Orient, lorsqu’un voyageur arri-

vait, les pieds couverts de pous-

sière, un serviteur les lui lavait, 

avant qu’il n’entre dans la maison. 

Si l’on recevait un invité de 

marque, son hôte s’en chargeait et 

s’abaissait aux pieds du voyageur. 

L’eau versée dans le bassin repré-

sente la Parole de Dieu. Du côté 

percé de Jésus est sorti du sang et 

de l’eau. Le sang expie les péchés 

et l’eau purifie. Tel est le service 

que le Seigneur accomplit encore 

aujourd’hui. Il fait valoir sa Parole, 

par la puissance du Saint Esprit, 

pour amener à juger le mal et à le 

confesser afin d’en être purifié. « Si 

nous confessons nos péchés, il est 

fidèle et juste pour nous pardonner 

nos péchés et nous purifier de 

toute iniquité » (1 Jean 1:9). 

Par respect pour son Seigneur, 

Pierre s’oppose à cette humiliation 

de Jésus dont il ne comprend pas la 

signification ; mais il ne tardera pas 

à le faire ; il sera le premier à en 

faire l’expérience. 

Voyant qu’il ne peut empêcher le 

Seigneur de faire ce qu’il veut, 

Pierre lui dit : « Non pas mes pieds 

seulement, mais aussi mes mains 

et ma tête. Jésus lui dit : Celui qui a 

tout le corps lavé n’a besoin que de 

se laver les pieds. »  

 Ceux qui ne sont pas nettoyés de 

leurs péchés par la foi au sang de 

Christ sont sales entièrement ; il se-

rait inutile de leur laver les pieds, il 

faut leur présenter le salut et leur 

offrir d’être entièrement lavés de 

tous leurs péchés.  

 

Le reniement de Pierre, une his-

toire tissée dans la Passion du 

Christ : 

Jésus prévient ensuite Pierre que 

Satan a demandé de pouvoir cribler 

les disciples comme on crible le blé, 

c’est-à-dire : les faire passer par 

une épreuve difficile. Jésus 

s’adresse à Pierre, parce qu’il sait 

que, de tous, il court le plus de dan-

gers à cause de son caractère impé-

tueux. Il lui dit : « Mais j’ai prié pour 

toi afin que ta foi ne défaille pas. »  

Les disciples ont placé en Jésus tout 

leur espoir pour l’établissement 

d’un royaume glorieux. Mais la 

mort approche, elle va enlever leur 

Maître et mettre fin, en apparence, 

à leurs espérances. Comment leur 

foi supportera-t-elle une telle 

épreuve ? Croiront-ils toujours en 

lui ? Le diable va se servir de cela 

pour tenter de renverser leur foi et 

les détourner du Seigneur. Pierre, 

avec sa nature ardente, se vante : « 

Seigneur, avec toi, je suis prêt à al-

ler et en prison et à la mort ». Jésus 

lui répond : « Pierre, je te dis : le 

coq ne chantera point aujourd’hui, 

que tu n’aies nié trois fois de me 

connaître » (v. 33-34). 

 

Le Seigneur désire confier à Pierre 

un travail important après sa résur-

rection ; mais pour qu’il puisse l’ac-

complir, il doit apprendre à se con-

naître lui-même et réaliser que 

sans Dieu, il est impuissant. Il aurait 

dû s’en rendre compte quand il a 

entendu les avertissements de Jé-

sus. Nous ne pouvons accomplir 

quoi que ce soit en nous appuyant 

sur nos propres forces, ni sur nos 

bonnes intentions. Nous trouvons 

en Dieu tout ce dont nous avons 

besoin.  

Jésus s’en va, comme à son habi-

tude, à la montagne des Oliviers. 

Ses disciples le suivent. Le Seigneur 

sait pourquoi il est venu. Son minis-

tère terrestre est terminé, il voit la 

mort devant lui. Et quelle mort ! Ar-

rivé à destination, Jésus dit à ses 

disciples : « Priez que vous n’en-

triez pas en tentation ». Il désire 

qu’ils aient conscience de la solen-

nité et des dangers du moment. 

Jésus s’éloigne d’eux et se tient 

dans la prière douloureuse de 

Gethsémané. Lorsqu’il revient, les 

disciples sont endormis. 

Pour les disciples, cette heure ter-

rible n’a d’autre conséquence que 

de les endormir de tristesse. Jésus 

leur répète : « Priez afin que vous 

n’entriez pas en tentation ». Il 

pense toujours à eux, ne leur fait 

aucun reproche ; il leur dit simple-

ment : « Pourquoi dormez-vous ? » 

Les événements se succèdent rapi-

dement. Comme Jésus parle en-

core, Judas s’avance à la tête d’une 

foule venue pour l’arrêter. Les dis-

ciples, voyant ce qui va arriver, veu-

lent défendre leur Maître qui se 

livre volontairement. Rien ne fait 



reculer Jésus dans ce moment tra-

gique : il veut glorifier son Père et 

sauver les pécheurs ! 

 

Jésus est emmené dans la maison 

du souverain sacrificateur. Pierre 

suit de loin ; il veut tenir la pro-

messe qu’il a faite au verset 33. 

Mais il aurait mieux fait de se ca-

cher et de prier, comme Jésus le lui 

avait dit. Un feu est allumé dans la 

cour ; Pierre s’assoit parmi les gens 

qui se réchauffent. Au lieu de 

suivre Jésus comme il l’avait dit, il 

se retrouve en mauvaise compa-

gnie. Là, il réalise à quel point Jésus 

est haï. Au milieu des moqueurs, 

une servante le remarque, le re-

connaît comme disciple de celui 

que l’on insulte et que l’on frappe à 

cette heure même. Elle le regarde 

fixement et dit : « Celui-ci aussi 

était avec lui. » Mais il nie. Un autre 

le reconnait, il nie encore. Le cou-

rage lui fait défaut pour recon-

naître son amitié avec Jésus mal-

traité et détesté des hommes. Il ne 

pense qu’à lui-même. Mais au lieu 

de fuir, il reste. Après un moment, 

un autre affirme : « Celui-ci aussi 

était avec lui ; car il est Galiléen. » 

Et Pierre ment à nouveau. A cet ins-

tant précis, le coq chante.  

L’heure de la tentation s’achève 

pour Pierre. Il est facile d’imaginer 

sa douleur une fois qu’il a réalisé ce 

qu’il a fait.  Il aime Jésus ardem-

ment. Le regard du Seigneur posé 

sur lui, lui dit que son amour est 

toujours le même et c’est ce qui 

provoque ses larmes.  

Imaginons la douleur de Pierre au 

petit matin, puis durant les évène-

ments qui vont suivre. Comme il 

doit s’en vouloir lorsque, dans 

l’après-midi, Jésus meurt après un 

long supplice ! Sa tristesse est in-

tense, mais il ne se laisse pas aller 

au désespoir. Peut-être se rap-

pelle-t-il les paroles de Jésus : « j’ai 

prié pour toi, afin que ta foi ne dé-

faille pas ! ». Rapidement on le re-

trouve en compagnie des autres 

disciples. Il ne fait aucun doute que 

tous les apôtres regrettent le com-

portement qu’ils ont eu en cette 

nuit terrible et se réconfortent l’un 

l’autre. Quand un croyant tombe, 

ce qui compte le plus, ce n’est pas 

la gravité de sa chute, mais sa dé-

termination à se relever, à corriger 

ses erreurs.  

Parce qu’il se trouve avec les autres 

disciples, Pierre apprend une nou-

velle incroyable : le corps de Jésus 

a disparu. Jean et lui courent au 

tombeau, qui avait été fermé par 

une grosse pierre. Jean, plus jeune, 

arrive le premier. Trouvant le tom-

beau ouvert, il hésite. Pierre non. 

Tout essoufflé, il se précipite à l’in-

térieur et constate qu’il est vide ! 

(Jean 20/3-9). 

Jésus n’a pas cessé de l’aimer et 

nous découvrons dans la suite de 

l’histoire comment il l’a pardonné, 

restauré et conduit à le servir 

jusqu’à la fin. 

 

 


